
La  tabaculture  présente  pour  les  Verts  un  sujet  de  contradictions.  Elle  couvre   environ  3500
entreprises agricoles, petites et moyennes pour la plupart, et joue un rôle essentiel pour la viabilité
d'exploitations de polyculture dans des régions où le poids de l'économie rurale est déterminant . A
noter que la superficie moyenne d'une exploitation est de 2 ha, soit environ 6 tonnes de tabac, mais
que  cette  production,  qui  occupe  souvent  moins  de  10% de  la  sole  agricole  de  l'exploitation
représente beaucoup plus en revenu ( de l'ordre de 40%) .

L'exploitation  du  tabac  correspond  ainsi  par  beaucoup d'aspects  à  des  positions  que les  Verts
soutiennent: production avec de faibles intrants, à base de main d'oeuvre, valorisant fortement de
petites surfaces et  rentrant  dans des assolements de polyculture respectueux  de la biodiversité,
facteur de maintien d'exploitations dans des zones rurales difficiles, etc...

Par ailleurs les Verts dénoncent la consommation de tabac et ses conséquences graves sur la santé. Il
est donc paradoxal que la puissance publique encourage cette production par des aides à l'hectare
qui sont les plus élevées de la PAC ( 7800 euros en moyenne) et représentent l'essentiel du revenu
des tabaculteurs. Le découplage des aides décidé par les Autorités européennes au grand dam des
tabaculteurs du Sud de l'Europe entraîne une rapide diminution de la production de tabac, avec en
France 3000 tabaculteurs aujourd'hui contre près de 5000 en 2000. L'argument selon lequel l'Europe
est très déficitaire en tabac par rapport à sa consommation (70%), conduisant à une substitution des
productions locales par des importations ne tient pas dans la perspective d'une décroissance forte
souhaitable de la consommation et donc d'une autonomie non nécessaire.

Parallèlement,  les  exploitations  se spécialisent  et s'équipent,  par  exemple  en  effeuilleuses,  qui
entraînent une forte diminution de la main d'oeuvre à l'hectare. Suivant ainsi un mouvement bien
connu, les tabaculteurs suppriment fortement de l'emploi, facteur qu'ils mettent pourtant le plus en
avant pour défendre leur production.

Les Verts soutiennent donc une politique de reconversion progressive de la tabaculture, en insistant
par contre pour y substituer des spéculations permettant de sauvegarder l'emploi et valoriser de
petites structures. Ils  considèrent donc que les aides à la production de tabac doivent bien être
découplées dans la perspective de leur refonte générale en 2013 par une uniformisation régionale et
un lien au revenu du travail et par exploitation.

Parmi les cultures de reconversion, le développement de productions biologiques intensives comme
le maraîchage dont les produits manquent sur le marché, doit être privilégié. L'organisation très
forte des tabaculteurs peut à ce titre être avantageusement réorientée vers la mise en marché et la
distribution de ces produits, notamment dans la restauration collective forte demanderesse.

De nombreuses autres spéculations sont possibles: produits séchés utilisant les fours à tabac, parmi
lesquels les plantes aromatiques et médicinales, les fleurs séchées, horticulture, etc...

Cette reconversion ne peut  pas se faire simplement  et  doit  être accompagnée fortement par  la
puissance publique sur la durée, avec l'objectif du maintien de petites exploitations à forte marge
par hectare, pour le maintien du tissu rural des zones concernées, et la reconversion concomitante
des emplois induits, notamment dans la transformation (Usine de Sarlat..)
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Données générales

I. L'emploi

• 3 100 planteurs répartis sur l'ensemble du territoire. 
• 3 000 conjoints agriculteurs. 
• 30 000 travailleurs saisonniers, occupés parfois jusqu'à 6 mois par an, dans plus de 60

départements. 
• Plusieurs centaines d'emplois dans les organismes professionnels tabacoles. 

    II. Les exploitations

• La surface moyenne des terres consacrées à la culture du tabac : 1 à 2 ha 
• La part du tabac dans le revenu de l'exploitation : 40 à 75 % 

    III. La production de tabac brut

• La France est le 5ème producteur européen. 
• 6 750 hectares de cultures. 
• 16 000 tonnes de production par an, à raison de 98 % de variétés blondes et 2 % de

tabac brun, exportés dans 20 pays. 
• 800 à 1 000 heures de travail à l'hectare selon les variétés. 


